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        Quand la sonnerie du réveil tira Isa du sommeil à six heures moins le quart, elle vit par la fenêtre de gros nuages gris rouler dans le ciel. Heureusement, il ne pleuvait pas et la radio régionale n’annonça pas l’annulation des épreuves d’équitation de la journée. Elle partit donc préparer Mystic, son poney, pour ce grand jour.

      




      

        Ses deux amies étaient déjà arrivées aux paddocks près de la rivière. Stella brossait la queue de Coco pendant que Kate finissait de démêler la crinière de Toby pour la tresser.

      




      

        — Dépêche-toi ! lança Stella. Tom doit venir à sept heures avec le camion pour nous conduire au club hippique.

      




      

        Isa alla prendre le licol de Mystic dans la sellerie et entra dans l’enclos. Le sol brillait de rosée et, le temps qu’elle rejoigne sa monture, ses bottes étaient trempées. Le joli poney gris pommelé mâchait une grosse touffe d’herbe ; il leva à peine la tête pour lui dire bonjour.

      




      

        Elle cacha la longe derrière son dos et tendit son poing fermé dans sa direction pour lui faire croire qu’elle lui avait apporté un morceau de pomme ou de carotte.

      




      

        — Viens, mon grand !

      




      

        Raté ! Mystic avait repéré le licol. Il poussa un hennissement, secoua sa crinière et détala vers l’autre bout du pré.

      




      

        — Oh, non, Mystic ! gémit-elle. Pas aujourd’hui !

      




      

        Il choisissait mal son moment pour faire sa mauvaise tête ! Comme si elle n’était pas déjà assez nerveuse à l’approche de son premier gymkhana1 ! Elle allait être en retard ! Les autres avaient déjà natté la crinière de leur monture, alors qu’elle n’avait même pas commencé à panser la sienne. Et, à en juger par la boue dans ses crins argentés et ses jarrets tout tachés de vert, il avait dû se rouler par terre.

      




      

        — Viens, Mystic, insista-t-elle d’un ton suppliant.

      




      

        Elle arracha une grosse poignée d’herbe tendre et la lui tendit. Le poney inclina les oreilles vers elle. Bien qu’il ait de l’herbe jusqu’aux genoux, celle qu’Isa lui tendait lui parut irrésistible : il fit un pas, un autre, et s’approcha enfin. D’un geste vif, elle passa la longe autour de son encolure, mit son nez dans la muserolle et glissa la têtière sur sa nuque avant de refermer la boucle derrière ses oreilles. Ouf, elle avait réussi !

      




      

        — Alors, on fait de la résistance ! gloussa Stella lorsque Isa le ramena vers la barrière pour l’attacher à côté de Coco.

      




      

        — Il n’est pas le seul, remarqua Kate. J’ai mis un temps fou à attraper Toby ce matin. Le printemps les rend fous : ils se prennent pour des poulains !

      




      

        — Tu as entendu, Mystic ? s’esclaffa Isa. Tu aimerais bien redevenir un poulain, hein ?

      




      

        Mystic n’était plus tout jeune quand ses parents l’avaient acheté. C’était difficile de donner un âge à un cheval. Elle croyait qu’il avait dix-huit ans, mais Tom Avery, son moniteur d’équitation, lui en donnait plutôt vingt-cinq, ce qui était beaucoup pour un poney.

      




      

        Sa robe pommelée couleur gris acier s’était éclaircie jusqu’à prendre des tons tourterelle. Ses grands yeux noirs exprimaient la sérénité d’un cheval qui a vécu ; son dos s’était creusé. Et l’on sentait que c’était un habitué des parcours d’obstacles et de cross-country.

      




      

        Isa soupira en examinant ses postérieurs.

      




      

        — Oh, Mystic, pourquoi tu n’as pas une robe foncée, comme Toby et Coco ? C’est tellement moins salissant !

      




      

        — Ne crois pas ça, intervint Stella. Regarde !

      




      

        Elle donna une petite tape sur la croupe de son poney, et sa main y laissa une trace blanchâtre.

      




      

        — Tu vois ? Ça fait des heures que je le brosse et ça revient toujours.

      




      

        Coco tourna la tête vers sa cavalière et la renifla doucement.

      




      

        — Non, Coco, je n’ai pas de carottes. Mais si tu me gagnes une récompense aujourd’hui, je te promets de t’en donner autant que tu voudras.

      




      

        Le poney hennit joyeusement.

      




      

        Marché conclu !

      




      

        Isa trouvait Stella et Kate parfaitement assorties à leurs chevaux. Kate était une grande blonde aux yeux bleus, aussi fine et longiligne que son pur-sang bai, alors que Stella, une petite rouquine à la peau claire constellée de taches de rousseur, avait autant de vitalité que sa jument chocolat.

      




      

        Stella était la meilleure amie d’Isa depuis leur entrée à l’école primaire, quand elles avaient découvert qu’elles partageaient non seulement l’amour des chevaux, mais aussi la passion du dessin. Elles se disputaient toujours la première place en arts plastiques, même si leur professeur se désolait qu’elles ne dessinent que des chevaux.

      




      

        Isa attrapa un chouchou dans son matériel de pansage et s’attacha les cheveux. Puis elle prit une brosse dure et se mit à frotter énergiquement les jarrets de Mystic pour enlever la boue. Elle retira les dernières traces avec une brosse humide avant de lui bander les jambes pour le transport. Bien que le trajet soit très court, les chevaux risquaient de se blesser sans cette protection.

      




      

        Le poney-club de Pointe-Chevalier ne se trouvait qu’à quelques minutes à cheval des paddocks de la rivière. Mais la route qui y conduisait était très fréquentée et beaucoup trop dangereuse, car les conducteurs ne songeaient pas à ralentir quand ils voyaient des poneys sur le bas-côté. Isa préférait s’y rendre par un autre chemin, plus long mais plus sûr. Les jours de concours, Tom Avery les conduisait en camion afin d’épargner cette fatigue aux cavalières et à leurs montures.

      




      

        Isa finit de bander la queue de Mystic pour qu’elle reste bien propre. Elle s’apprêtait à coiffer sa crinière quand la voix sévère de leur moniteur retentit à l’autre bout du paddock.

      




      

        — Alors, les filles, qu’est-ce qui se passe ? Vos chevaux devraient être prêts à l’heure qu’il est !

      




      

        Elle se retourna et vit Tom s’avancer vers elles. Grand, brun, le visage sévère, il avait fière allure dans sa culotte blanche impeccable et ses grandes bottes noires, sa cravache à la main. Isa ne l’avait jamais vu l’utiliser, sauf pour tapoter ses bottes quand il voulait souligner ce qu’il disait. Elle était persuadée qu’il la prenait seulement pour les impressionner.

      




      

        Stella s’amusait à l’imiter dès qu’il avait le dos tourné. Elle donnait un coup de cravache sur sa botte en aboyant : « Allez, les mômes, ramenez-moi les postérieurs sous le corps ! » Isa et Kate se tordaient de rire, ce qui ne les empêchait pas d’éprouver un profond respect pour leur moniteur.

      




      

        Tom Avery était un ancien cavalier professionnel. Une mauvaise chute au concours complet de Badminton avait mis fin à sa carrière. Il ne parlait pas beaucoup de cette époque, pourtant Isa savait qu’il avait affronté les meilleurs concurrents du monde.

      




      

        Depuis son accident, il ne pouvait plus monter et travaillait à la Ligue internationale pour la protection du cheval. Il récupérait des chevaux et des poneys qui avaient été maltraités. À ses heures libres, il donnait des cours d’équitation aux élèves de Pointe-Chevalier.

      




      

        « Quel changement après ce qu’il a vécu ! » songea Isa. Pointe-Chevalier n’était qu’une petite ville perdue au bout d’une presqu’île. Sa mère se plaisait à dire qu’on y croisait plus de chevaux que d’êtres humains. En tout cas, c’était l’endroit rêvé pour pratiquer l’équitation, avec ses grands champs verdoyants et ses douces collines.

      




      

        — Faites monter vos poneys dans le camion, continua Tom Avery. Ne perdons pas de temps !

      




      

        — Toby est magnifique avec sa nouvelle chemise, remarqua Isa alors que Kate conduisait son cheval vers la rampe.

      




      

        Le beau hongre portait une chemise de concours en laine rouge sang. Celle de Coco était bleu marine. Mystic avait beaucoup moins d’allure avec sa vieille couverture de paddock.

      




      

        — Ne t’inquiète pas, mon grand, tu es très beau aussi, lui chuchota Isa.

      




      

        L’air rassuré par ce compliment, le hongre grimpa la rampe d’un pas énergique, comme s’il sentait qu’une journée exaltante l’attendait.

      




      

        Toby salua le petit poney d’un hennissement tandis qu’Isa attachait sa monture à côté du grand pur-sang.

      




      

        Elle frappa à la fenêtre qui les séparait de la cabine pour signaler à Tom qu’ils étaient prêts. Entre-temps, le ciel s’était éclairci. Un rayon de soleil perça les nuages.
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          Gymkhana : fête en plein air, avec des jeux et des épreuves d’adresse, dont des courses d’obstacles.
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        Les roues du camion soulevèrent un rideau de poussière quand il s’engagea sur la route gravillonnée qui menait au club hippique. Ils en franchirent les portes et suivirent l’allée bordée d’immenses magnolias jusqu’à une autre barrière. Derrière se trouvaient les trois paddocks du club, répartis autour d’un groupe de platanes.

      




      

        Quand il faisait chaud, les cavaliers et leurs montures aimaient se reposer à l’ombre de leur feuillage. Ce ne serait pas le cas aujourd’hui, car la belle saison commençait à peine et il faisait encore frais. Tom Avery gara néanmoins le camion sous un gros arbre, à l’abri du soleil.

      




      

        Ils descendirent les chevaux. Les trois amies entreprirent ensuite de dessiner au pochoir des damiers sur leur croupe et de graisser leurs sabots.

      




      

        Isa n’avait jamais vu autant de monde dans son club. Le gymkhana était ouvert à tous les cavaliers de la région. Elle essaya de deviner à la couleur de leur pull et de leur cravate à quels centres équestres ils appartenaient.
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